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INTRODUCTION

D•s le d€but de nos €tudes au sujet de la langue sans

erite, nous avons €t€ arr•t€ par la difficult€ de trouver un

livre assez €l€mentaire pour permettre ‚ l©€l•ve d©aborder

avec fruit la lecture de l©admirable M€thode pour €tudier

la Langue.sanscrite de B, Burnouf et L, Leupol.
Le pr€sent travail a pour but de fournir aux €l•ves de

nos Ecoles d©Herm€tisme et aux personnes que ces re-

cherches int€ressent une sorte d©A, B, C du sanscrit, leur

permettant d©arriver a lire les caract•res d€vanagari.
Les €l•ves qui voudront pousser plus loin leurs €tudes

devront forc€ment €tudier la M€thode de MM. Burnouf et

Leupol, qui leur fournira tous les renseignements com-

pl€mentaires»
Notre travail se terminera par des consid€rations sur le

symbolisme du sanscrit et sur ses rapports avec d©autres

langues orientales, consid€rations qui s©adressent ‚ nos

seuls €l•ves de la Facult€ d©€tude herm€tique de Paris et

des ƒcoles secondaires d©herm€tisme de France et de

l©ƒtranger.
Si nous leur €vitons un peu de travail, notre but sera

largement atteint.



INTHODUCTION A LA DEUXI•ME €DITION

La premi•re ‚dition de notre travail sur l©alphabet
sanscrit a ‚t‚ vite ‚puis‚e et nous donnons aujourd©hui
une nouvelle ‚dition de Nos Premiers €l‚ments de lecture
de la langue sanscrite.

Nous ne pr‚tendons pas faire des sanscritistes ‚minents

par la publication de ces quelques pages d©‚tudes. Mais

nous avons la pr‚tention de permettre ƒ tout ‚tudiant
s‚rieux de v‚rifier dans les dictionnaires classiques le sens
exact des termes qu©on pr‚sente ƒ sa m‚ditation.

Dans les ‚tudes des traditions ‚sot‚riques il est capital
d©„tre s‚rieusement document‚ et de ne pas se montrer
comme un ignorant pr‚tentieux aux yeux des savants
officiels.

Nos ‚l•ves de l©Ecole Herm‚tique ont pris l©habitude de
lire dans le texte les termes h‚bra…ques qui constituent la
base de la tradition cabbalistique ƒ laquelle se rattachent
les ‚coles d©occultisme dites occidentales,

Il existe une tradition orientale, aryenne d©origine et
conforme dans ses grandes lignes d©enseignement ƒ la

tradition cabbalistique. Une soci‚t‚ c‚l•bre, la Soci‚t‚
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Th•osophique, a m€me « trust• » cette tradition et

entour• son enseignement de telles erreurs historiques et

linguistiques qu©elle a provoqu• de violentes protesta-
tions de la part des savants officiels. Et cependant l©oeu-

vre de cette soci•t• a •t• f•conde. Elle a fait p•n•trer dans

les milieux mondains le go•t des •tudes sup•rieures et

des conceptions de haute philosophie.
Mais la science vraie ne perd jamais ses droits, et il est

temps de r•tablir le sens exact des termes sanscrits em-

ploy•s par ces •coles et de jeter une lumi‚re d•finitive
sur l©origine exacte de ces th•ories philosophiques dont
M. de Lafon a d•termin• le processus en indiquant l©ou-

vrage dont elles •taient tir•es : La Rouedu Tempset sa date
de r•daction (xe si‚cle).

Du reste, nous avons •tudi• toutes ces questions dans
deux de nos conf•rences •sot•riques publi•es par notre
revue Mysteria.

Revenons au pr•sent travail.
Pour le mettre en harmonie avec nos autres Premiers

El•ments d•jƒ parus et consacr•s ƒ la langue •gyptienne
et ƒ l©alphabet h•bra„que, nous avons •tendu notre pre-
mier essai qui se trouve fortement augment•.

C©estainsi que nous avons donn• un nouveau tableau
de l©alphabet sanscrit (chapitre II) et que nous avons

ajout• ƒ la simple page de lecture sanscrite deux pages du
dictionnaire de Burnouf, comme exercice vraiment pra-
tique.

De plus, nous avons aussi emprunt• ƒ Burnouf un

expos• des Groupes sanscrits plus clair que notre travail

personnel.
Enfin nous avons ajout• une partie historique d©apr‚s
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Ph. Berger et Saint-Yves qui donnera des enseignements
bien peu connus g•n•ralement sur la date de r•daction du

Devanagari et qui r•sume clairement l©•tat actuel de la

question au point de vue de la science officielle.

PAPUS,

13 mai 1913.



PREMIERS •L•MENTS DE LECTURE

DE LA

LANGUESANSCRITE

PREMI€RE PARTIE

I

LES LETTRES SANSCRITES, Ð LEUR FORME. Ð LOIS G•N•RALES

DE CONSTRUCTION DES FORMES

Lorsqu©on examine une page d©•criture sanscrite, ce

qui frappe tout d©abord, c©est la r•union de toutes les

syllabes d©un m‚me mot et souvent de deux mots conti-

gus (i)par une longue barre horizontale sous laquelle
sont les signes effectifs de l©•criture. Au-dessous de cette
barre apparaissent des sortes d©accents qui, ainsi que nous
le verrons parla suite, font fonction des voyelles, i, e ou ƒ.

Quand on examine s•par•ment un d•s caract„res de

l©•criture, on remarque que forc•ment ce caract„re est do-

min• par une petite barre horizontale qui, unie ƒ celle des

autres caract„res, constitue la grande ligne dominant

le mot.

Ainsi vo…ci deuxcaract„res, !J va et J& ya, qui sont

(1) Burnouf, (…nMnwair*, p. 14.
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chacun couronn•s par la barre horizontale. Unissons-les,
nous obtiendrons cfff€. un caract•re unifi• par la fusion

en une seule des deux barres horizontales pr•c•dentes.
‚tudi•es au seul point de vue de leur forme ext•rieure,

sans tenir compte de leur caract•re, les lettrea sanscrites

peuvent se ramener toutes ƒ trois formes types.

i„ Une forme que je prendrai la libert• d©appeler
la potence constitu•e par une barre verticale venant s©in-
s•rer ƒ la fin ƒ droite de la barre horizontale ainsi : **\,

C©est dansl©int•rieur decette potence que sera contenu
le signe caract•ristique de la lettre. Voici la lettre <3f ^»

qui est form•e par une sorte de 3 renvers• horizontale-
ment la t…teen avant dans la potence. Voici la lettre "Sf «0,
form•e par une virgule horizontale contenue dans la

potence.
Sur 47 lettres sanscrites, 25 sont constitu•es par des

signes divers enclos dans la potence. Il est du reste bien
entendu que l©imageque nous employons est simplement
destin•e ƒ •clairer l©•tude des formes des lettres et n©a
aucune autre valeur,

20 A c†t• de la potence, nous trouverons le T, o‡ la
barre verticale viendra s©ins•rer nonplus ƒ la fin, mais bien
au milieu de la petite barre horizontale ainsi f,

Sur cette barre verticale viendront s©appuyer les signes
distinctifs de la lettre, soit d©un seul c†t• de la barre
comme dans la lettre \J *da, soit des deux c†t•s de la
barre comme dans la lettre SR ha.

Sept lettres sur 47 r•pondent ƒ la forme g•n•rale que
nous venons de d•crire.

y Dans toutes les autres lettres, il n©y a pas de barre
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verticale. Imm€diatement au-dessous de la barre horizon-

tale se trouve un signe plus ou moins serpentin comme

dans les lettres ^ i, Qf© \a>1T l)a< ou circulaire comme

dans les lettres J ta, S ta, $ *da et f| •a, cette der-

ni‚re lettre montrant une ligne courbe sur laquelle vient

se greffer une sorte de cercle d€doubl€ au d€but.

En r€sum€, la r‚gle g€n€rale est facile ƒ retenir.

i. Potence, Ð Barre verticale ins€r€e ƒ droite, presque
ƒ la fin de la barre horizontale, 25 lettres (les chercher d‚s

maintenant et seulement pour les voir dans le tableau al-

phab€tique) qui sont :

A
A A

a~-l Ð a Ð i-~o~-oeo Ð~ya Ð la Ð va Ð •a Ð saÐ>sa

k©aÐ ga Ð ga Ð •a Ð ja Ð naÐna Ð taÐHa Ð na

pa Ð ba Ð ma.

2. T. ÐDans cette forme en t€, la barre verticale vient

s©ins€rer aumilieu de la barre horizontale, et les signes
se groupent soit d©un c„t€, soit des deux de ladite barre

verticale, Ð 7 lettres qui sont :

Y ¹_ r Ð ka Ð ja Ð da Ð p©a Ð b©a
i …

3. Serpent ou cercle. Ð Dans cette forme, pas de barre

verticale^ tortillon serpentaire ou circulaire au-dessous de

la barre horizontale; 15 lettres r€pondent ƒ cette loi g€-
n€rale ; ce sont :

i Ð n _- i Ð fi Ð e Ð ceÐ raÐha Ð ya Ð ca Ð ta Ð Ha

da Ð "da Ð da
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L©•l€ve est invit•, apr€s avoir retrouv• ces lettres sur le

tableau alphab•tique, • en dessiner quelques-unes de chaque
sorte,

VOYFUFS

«Hellre^i,. z?fll‚. j? Ti. .«» $ƒ. .y 3a. .c 3„.. r-J5f.

*"JRf..9< TJli. J9?^|ƒ...ll«lT•.
JZftTs .IV^M… jif^b.

CONSONNES

Gullurales u*̂ Kai.i&t©†pha.i7«-TTga..is^^cT^a..i9ƒ"3r^ra.

f‡lalale-s ptlfo. Vˆ‰a«R»TTja ..»†9†|a.JwcTlfe.

Cer€Vales ƒ^7la^^7f‚..27»3,^z8©T(|a-Z9!5Tina,

Dentale* SO»TTU.j»«TTra..‚ƒ»3 da>wUija,»W©^!&

SentfvoyelleswT3yMi*Tfe«wRla..«MŠ>a¥

Sifflante «©^T‹a^^a.^s^s^w^sa,

A-spiwp 4»Hte

Icllrp u‡diQUBWb

CHIFFRES

l ? } l 5 « © · · *

SIGNESDIVERS

Ta fj t« ¹ » r 6

¹ , %©f -\l V %Œ *«

anusw‚ra© tp n atwt‚s&d* ni i



II

VOYELLES.

& se 6 sa
CONSONNES.

$? •r €€ g c?
#« #a #a p« fa

V $ s• •l• 3T
‚a ‚©a /a j©a #<?

ta ta du tta ©na
B V k 9 W
ta fa flfo #a na

/?a j9f«?7>fl 6©am#

?/« ra la va

•a «a sa

ha

T=
la



III

LES VOYELLES ET LEURS SIGNES REPR•SENTATIFS

La repr€sentation des voyelles pr€sente certaines parti-
cularit€s qui m€ritent d©•tre bien analys€es. Nous allons

d©ailleurs, pour •tre plus clair, €tudier ‚ cet effet chacune

des voyelles s€par€ment.

A. Ð Au commencementdes.motst le caractƒre employ€
est celui de la voyelle elle-m•me *Qr, comme dans le mot

jyyr apara, autre.

A.Pa.Ra

Dans le cours du mot l©A n©est pas repr€sent€ ‚ c„t€

des consonnes qui sont r€put€es suivies de la voyelle brƒve

a et qui se lisent Ka, La, …a et non Kt Lt …,

Ex. : 3S39&F Kala†a, calice

KaLa…a

Mais, pour repr€senter, dans le cours d©unmet, \©‡long,
on se sert du signe f plac€ aprƒs la consonne.

Ex. : csfJH* B‡l‡, jeune fille

BaALaA

REMARQUE.ÐComme la barre horizontale de m signe
se confond avec la baffe g€n€rale, c©est une simple Nri*

verticale qui indique ce signe dans le cours d©un mot.
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Exercice. Ð L©€l•ve devra rechercher dans la page
d©€criture sanscrite quelques mots contenant des a longs
et les copier, en se reportant au tableau alphab€tique

pour les consonnes.
On remarquera que VA long figure au commence-

ment des mots en ajoutant le signe ci-dessous au caract•re

ordinaire de VA, ainsi : ^SJ7

*
# *

/. Ð La voyelle i est repr€sent€e au commencement

des mots, par ses caract•res % (i bref) et & (‚ long).

Dans le cours des mots cette voyelle est remplac€e par
des demi-cercles plac€s au-dessus de la barre horizontale

et pos€s sur le signe ^J.
Pour Vi bref, c©est un demi-cercle dont l©ouverture est

tourn€e ƒ droite (comme un c) et qui se place DEVANT la

consonne apr•s laquelle on prononce l©i, # •

Ex. i fjf^j Kavi, po•te
Kfc i Va

Le signe de Vi est plac€ dans l©€criture entre le Ka et le

Va, et cependant dans la prononciation on le place

apr•s le Va.

Pour V‚ long, le signe est form€ d©un croissant dont l©ou-

verture est tourn€e ƒ gauche APR„Sla consonne et comme

il doit …tre normalement lu %

Ex. : «fcf G‚ta, chant

G†T*
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O. Ð Au commencement des mots, caract€re ordinaire,

c©est-•-dire \^f (6) et
^jf^ (oeo).

Dans le cours des mots, virgule allong‚e simple pour
Vƒ, double pour Voeo et concavit‚ tourn‚e • gauche

ainsi :
.-/fo Gƒpa, bouvier, J^ noeo>navire.

GoPa N oeo

REMARQUE. Ð- Le signe de Vƒ se distingue du signe
de V„ long par le renflement que pr‚sente le signe de Vƒ

• son extr‚mit‚, tandis que le signe de 17 est effil‚ •

l©extr‚mit‚. Il se distingue du signe de V… en ceqqe ce

dernier n©est pas surmont‚ par une barre verticale

(voyez E).
Grossissons les deux signes pour indiquer les diff‚-

rences :

B et M. Ð Au commencement des mots, lettres

ordinaires : % * et # {m),
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Dans le cours des mots, m•mes signes que pour Vo et
Vmo, mais s©€crivantsans barre verticale pour les suppor-
ter et directement au-dessus de la consonne.

Ex. : cf^j©T K••ara, crini‚re.

KEƒaRa

5jL Gce,chanter

Gae

Tous les signes que nous venons de passer en revue
autres que Va, c©est-„-dire 17, Vo et Ve, figurent dans le
cours des mots au-dessusde la barre horizontale. Ceux qui
nous restent „ d€crire s©€criventau-dessous des mots.

Exercice, Ð L©€l‚ve devra €tudier avec le plus grand
soin, sur la page d©€crituresanscrite, l©emploi de ces dif-
f€rents signes, et il devra consacrer plusieurs s€ances
d©€tudes „recopier les mots contenant ces signes.



IV

SIGNESD•CRIVANT AU-DESSOUS DES LETTRES

Ainsi que nous l©avons dit, tous les signes dont il nous

reste € parler s©•crivent au-dessous des lettres.

U. Ð(/bref et ‚ long s©•crivent au commencement

des mots comme ils sont figur•s sur le tableau alphab•-

tique.
Dans le cours des mots Vu bref se marque par un demi-

cercle € concavit• tourn•e € gauche *>, et Vu long par une

virgule € concavit• tourn•e € droite, 6*\ les signes s©•cri-

vent directement au-dessous de l€ consonne dans laquelle
Vu doit remplacer le son habitue! ƒ©a.

Ex. : (u bref) ffiff„ ta/4, balance

Tu II

‚ long „^•t bƒmi, la Terre

B‚ Mi

R caract…re de r au d•but des mots. I comme
i i

J dans l• ta*

caract…re de r au d•but des mots,
j ^"tique.
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Dans le cours des mots, la lettre enti•re est remplac€e par

sa terminaison droite inf€rieure, soit(i) pour r et pourr.
i i

Ex©ri impit•p•re

r "8i Kr, r€pandre
i ^ i

*

L. Ð· &% caract•re de la voyelle Li au d€but des mots.

wf caract•re de la voyelle L au d€but des mots.
* . t

Dans le cours des mots on souscrit un signe form€

par la combinaison du signe int€rieur et du petit signe
ext€rieur,

Soit *Q pour /, combinaison de *» et de « ;

Et *£ pour /, combinaison de m et de £·
t

Ex. : % K/4R.A‚.
<& i

;d^
|

Exercice, Ð L©€l•ve s©exerceraƒ retrouver ces caract•res

dans les mots sanscrits de la page d©€criture et ƒbien

les dessiner.

(t) Voyez p. B et les exemples ci-dessous.



V

AUTRES SIGNES

*

A c•t€ de ces signes des voyelles, on trouve, dans

i©€criture sanscrite, quelques autres signes indispensables
• conna‚tre et qui sont les suivants :

Le point
·

plac€ au-dessus de la ligne horizontale et sur

une consonne (anuswara) ajoute le son m ou n • la con-

sonne.

Ex. :
^Mƒ

n„nrtam

N„NrTaM
i ©

U en est de m…me du point plac€ dans un demi-cercle^

(anunasiha).
Pour supprimer Va du caract†re primitif et terminer la

syllabe par une consonne, on souscrit la vlr„ma ou signe
du silence (i) (Burnouf).

Ex. : Iff‡‡ V„g pour Vaga

«im^
nub©uykt…

NBYKT
M 11

(1) Voyeat p. 8
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Pour terminer une consonne par s et as, on la fait suivre
de deux points : (visarga).

Ex.
r^j^t

KevalAS.

Apostrophe sanscrite 5 entre deux mots remplace Va bref
initial apr€s un mot finissant par € ou • et ne doit s©em-

ployer que dans ce cas (Burnouf).
A propos de Vr deux nouveaux signes sont importants

‚ retenir. •coutons Burnouf :

Quand Vr prƒc€de la consonne, on le reprƒsente par
une sorte de c pliƒ sur celle-ci :

Ex. : ·,-,»£*. Karman, action.

Qyand IV ta suit, on la peint par une diagonale ajoutƒe
en bas ‚ gauche.

Ex. : «gjfJTJ Kfaiu> sacrifice.

La diffƒrence de Vr prƒcƒdant la consonne avec le signe
de i bref est que ce dernier est allongƒ et toujours placƒ
sur une barre verticale, tandis que le signe de Vr est

placƒ directement sur la consonne et est court.

Voici un exemple o„ l©on trouvera l©emploi des deux

signes :

Pa R1 K t yrT* Y…†.



VI

EXEMPLE D©•CRITURE.
*

M* vismay€ta tapas•, vad€H t©‚tw• €a natif tam :

/Vet/Wd©pyapavadƒd vipr•n ; na datio• parikirttay€t

„armam …amensanƒmuy•d vaimikam imputtik•n,
- ..«s- -.r f ,.-...*\

Paral†kamh•y•rlam s_arvai‡ˆt•ny ap‰dayan.

N•mutra lu sahdy•r‡am pit• m•t• ‚o ti‚fatan

Na putrad•ram najn•tir, •armas ti‚fatt k€vat•h.

Mpam…ar‰ram utsfjya k•s‡al†‚fasamam kitm

Vimuttd b•n•av•y•nti; •armas tam anuga‚fati.
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TOMutf H^rarnf for* nf€rg•TT^f: i

Tasm‚d© ‚armam sah‚y‚rƒam nityam san€inuy‚€ cansch

„arm…na hi sah‚y…na tamas tarait dustaram.

Darmopra‚‚nam purusam, tapas‚ hatakilvikam

trpoefc w&mg mr^ra tirsfrfl©fftrt u

Par†l‡kam nayaty ‚ˆu B‚swantam k©aˆartrinam.

Lois de Manu, f V. 236.



. Exercice de Lecture

(Deux pages de Dictionnaire de Burnouf)

••T^T €lto
· Ð HO

©
Ð fnf?5T d/t

drlli f. Vd. l• double pointu du milieu de
l©arc. || Le bout de l©nro; cf. atHli.

r
5TJ^t3fT-drrf«na m. (drd) qui tourmente ;

pers‚cuteur.

yil^rƒ drdila pp. ( drd) tourment‚,
pers‚cut‚, afflig‚. Cf. drila,

©UfT •rd autre forme de ta racine

ard; drd peut „tre compos‚ de d-ard.

UT"* drdra #. (drd inusit‚, gr. fySu)
humide, moite; mouill‚, tremp‚; pluvieux.
|| Au fig.©mou, l…che. Ð S. f. drdrd 6† as-
t‡risme luhajre.

drdraka n. gingembre frais, non s‚clƒ‚.
…rdr…\\tbdiika m. le noeud descendant.

!illUlfi|^ dritiiam a 1. de ffiv

5T?T ^H/fl a» (arya) do la race des Aryas;
de race noble; bien n‚, || Noble, g‚n‚reux.
Ð S. m. maˆtre; chef de maisdn; propri‚-
taire. || Bd. l©arya, 1« buddliistc.qui, entr‚
dans la vie religieuse,- doit passer par les
divers degr‚s de perfection, Ð S, t. dryd
esp. de m‚tro po‚tique /dont la forme est
vari‚e.

dryaha m. grand-p‡re, t. de th‚…tre. |[
N. vase employ‚ dans les sacrifices en
l©honneur des Pitris ou Anc„tres des Aryas.

dryaputru m. p‡re noble, au th‚…tre. ||
Le fils du maˆtre spirituel.

dryamdrga m. la voie de l©tlrya, c-•-d. la
sanctification de la vue, do la volont‚, de
l©effort©,de l©action, do ta vie, de la parole,,
de la pens‚e, de la m‚ditation ; fiiˆ.

…ryami‰ra n. (mt©r)noble i fameux; e‚lu-
hro.

ttrytt&titydni n. pi., les quatre v‚rit‚»
sublimes, ou les h r‚alit‚s de ˆ©arya; Hd.

…rydvaHUi ni. (vp) la contr‚e des Aryas,
entr‚ l©Himalaya et le Vindliya, Manu I.

ŠJTQt…na a,{rˆi\ qui vient des Itishis;
qui est conforme au V‚rta. || Respectable,
v‚n‚rable. Ð S. m. paroles ou langage des
llishis, c-a»d. du V‡da, || L©ne des formes
du mariage; voyez, les Lois de Manu.Ð S, f.
dr‚i le sa‹hild©fidt©tt.

ŒfjlStw «ria•i ni. {rh&….) surnom de
V>ˆtu-ata».

f)T&PtT …rsaUnnni. (rJaoa) veau destino
a „tre lau©-:© ui.

IHJfM©HUIW …takftyumi 10, (lax] voir.
regf*!*(lpf, remarquer.

UtM …la a. grand, spacieux. -S. n,

orpiment jaune.

ˆTIcTITr dlagarda m. (alagarda) serpent
d©eau.

SgTcˆˆƒJTrƒTdiapdmi 1, (lap) adresser la
parole u, converser avec, uc.

ITTcT^ ŽiaBe©I, {laC) prendre, toucher.
|J Porter atteinte.

dlamOa m. atteinte; attentat; meurtre.

WHM dls/mb‚ l, (lamb) ‚tayer. ||
Saisir, astram une fl‡che.

dlambam. appui, soutien. || Inclination,
penchant.

diambanan. Bd.support, subslratum ; il y
en a 6, a savoir : la forme et les modes©
sensibles des choses.

!ykr>U4 dlayam. (U) s‚jour; habitation,
demeur‚; domicile.

?JTr^3rTFT dtavdla m. petit bassin fait
au pied d©un arbrepour l©urrosement,

ipTFT•T dtasa &, (alasu) paresseux.
titasya n. paresse.

fllr^id dl…la n. (aldta) tison ; charbon
noir ou braise.

?ŠTf*ˆl*ˆ dldna n. (l•) action de lier,
d©attacher, || La place, oŽ unr‰b‡teest atta-
ch‚e. || La corde qui attach‚ une bote, le
licou. || En g‚n‚ral, lien, corde, entraves.

Sflr•Ttƒƒ dldpa n. (lap) allocution ; entre-
tien ; discours.

ƒfTRT^ dldbu f. citrouille.

. c
©

ƒfƒf^rˆcrfT dldoarlla n, ‚ventail de toile
peinte.

ŠTtF•rflFSf dldsya m. (dla large., dsya
gueule) crocodile.

?fˆwT tili a, paresseux, inepte. Cf. dlasa.

ˆnifH dti©m. (ala) scorpion ; abeille. Cf.
alin.

ƒff^f dli f. (syncope •©dvcdi) confidente,
amie, suivante d©une lomnie. || Lign», ran-
g‚e; ligne de d‚marcation. ||Lign‚e, fernille,
fl Ligne droite, droiture, sinc‚rit‚.

StfiNflirˆf•f dtWdm, I, (/t©A1)dessiner,
ac. Ð Pp. dliHiia dessine", point.

ŒTff^ •ifyg• ·. (Hfa) €lter. A; ein«
brasser.

dliygana ri©,embrass‚nient.

dliygin m. ut dtygya m. petit tambour
ovale dans sa ©longueur et qui m porte
devant ta poitrine.

"



<|tt bu•na Ð 466 Ð ^J bfha

^€Pg• bud•a (pp. do lut!) ma•tre de son

esprit, ‚clair‚, savant, saga. Ð S. m, le
Buddha Cƒkvamuni. || Aupl. les 5buddba^,
les 1G buddhas, les bucfdhas anciens ou
modernes, etc. Bd.

-
budiLiguium. un buddha enseignant, un

guru buddhiste.

budHadravya n. avarice.

buddaSarmafoi•a m. au pi: le Buddha, la
Loi, l©Eglise [formule buddhique],

budciamdrga m. la voie du Buddha, la
loi religieuse enseign‚e par le Buddha, lo
Buddhismc.

5rf% buddi f. (buU; sfx. ti) intelligence.

raison; || r‚flexion, science; || opinion.
avis.

budUigrahya a. igrali) qui peut €tre at-
teint par la raison, intelligible.

bud•ijhin a. raisonnable, intelligent.
buddtinal a. (sfx. mat) dou‚ de raison; ||

dou‚ de science, savant. || Qui se rend ƒ la
raison, docile. || Connu, fameux.

budUiyuklai. >,yuj) intelligent.
budUisƒhdya m, conseiller, ministre.

bud•indriya n. (indriya) organe sensible
de l©intelligence (organes de la perception).

<91X budbuda m. bulle d©eau, bouillon.

Lat. butta.

*
jryr bu a. b„admi, b„an, bu•y€i (et

Vd¹ &ua>ufmi©9): p. bltb••a, btibui…v; f2.

b„•isydmi, b„Hisye et li„Uy€; a. 1. ab„lli»
ian\; a. 2. abuSam. Pp, bud•a. A la cl. 4,
revenir ƒ eoi [du sommeil, d©un ‚vanouis-
sement, etc.) : na bulty€la me priyd que
ma bien-aim‚o ne s©‚veille pas. |( Ordt. Re-
marquer, observer, percevoir: b„tla nqa
st„mam fais attention ƒ notre hymne, Vd. ||
Apprendre, d‚couvrir : latiwam Uydn€na la
v‚rit‚ par la r‚llexion; || conna•tre qqn.
6avoir qqc. (| penser, r‚fl‚chir ƒ, ac. Ð. m.
budhj gr. ««S [my%iv) > lith. bundu.

%fƒ bui…aa. savant, sage. Ð S. m, un

savant. || Budho, fils do S†tna et r‚gent do
la plan‡te Mercure. Ð S, f. nord indien.

butlavdrq in. mercredi.
buSasulam, Purˆruvas, fils de Budha. ,

oRn*… bu•dna (ppr. de fcusf) ‚veill‚, qui

veille, Vd. || Sage, savant.

<S[fƒfc• buSila a. (buS) connu.

9fl•??t bu†ila a. (sfx. ila) sage, instruit.

<PT butim m. partie inf‚rieure do qqc.

|) meine d©arbre.

cPT bund. bun•l et bud. bunddmi.

bumlt \, et b„ddtto, b„dC l ; etc. Percevoir :
voir, entendre.

*
&FST bunS. bu•n†mi 9 et bun•oydmi

10, Lier, attacher; cf. banil.

GfsTtTyWTT……bubuilis•mi et bubudisdmi

d‚s do bitil.

ttiWl bubaridmi d‚s. de bf.

^^TrTTT…T buSuxdmi d‚s. de Bujl.

buliuxdt. faim.
butiuxita a, affam‚..

·s
sMr…T bu&uts‚ d‚s. de bud.

sM^tH^T buBƒsdmi (d‚s. de 6i•) vouloir

€tre; vouloir exister, vouloir vivre. || As-pi»
rer ƒ, auceter, usurper, ac. || Pr‚f‚rer,
choisir.

*
S(c?r but, b•laydtni 10. Submergor;

plonger.

SrfpT &«lff.-vulvrt.
*

"CM bus(f). bus©y•mH. R‚pandre;dis-

tribuer, cf. vyu€ et bus.

‰H…busa n. eau. || Paille.

«…^bus. busydmi i. R‚pandre ; jalam

de l©eau; || distribuer, cf. vyvl

€JFf
busa n. paille; || bouze de vache

s‡che. || Richesse.©|| Lait caill‚. Ð P. busd
soeur cadette (au th‚•tre).

*
<§^t$^WJ©© bustaydmi 10. Appr‚cier:

honorer, d‚daigner, m‚priser. || Lier, cf.
pust.

^Fc• busla n. boulettes do viande;

viande frite. || L©int‚rieur du fruit du ja-
quier.

|1B
b†kka et bˆktsan ta. a., b†kk• f.

©

coeur; cf. bukka.

^§• bfkkam. n.Mbfkh• f. mms.

^«Jrt tr/iat a. grand. Ð I?,»bfhˆtt me*



VII

DES GROUPES

Quand on conna•t bien les voyelles, les signes particu-
liers plac€s au-dessus et au-dessous des lettres et les
lettres ordinaires, il reste encore une €tude importante •

faire pour parvenir • la lecture d©une page de sanscrit.
En effet, les consonnes sont tr‚s souvent group€es entre

elles pour la facilit€ de l©€criture. Del• r€sultent de nou-

velles formes qu©un oeil exerc€ reconna•t assezvite, mais

qui demandent cependant une €tude particuli‚re.
Nous avons dispos€ ces groupes en un tableau construit

sur le mod‚le des Tables de Pythagore. Le croisement
des colonnes horizontales et verticales indique les deux

caract‚res combin€s pour former le nouveau signe. Dans-
la lecture de ce tableau, on lira d©abord la consonnesimple
de la ligne horizontale^ puis on ajoutera toutes les lettres

contenues dans la ligne verticale.

Ainsi, prenons par exemple la premi‚re consonne Ka

dans la premi‚re ligne horizontale. On lira K,
Prenons dans la 9e ligne verticale les lettres nya. Le ca-

ract‚re contenu • l©intersection de la premi‚re, ligne hori*
zontale K et de la 9e verticale nya se lira KNYA.

Autre exemple :

198Ligne horizontale N.
6e Ligne verticale Tm,
On trouvera au-dessus de chaque colonne verticale les
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signes ajout€s • la lettre de la colonne horizontale pour
constituer le nouveau caract‚re.

Les €tudiants, que cette disposition que nous croyons
assez claire ne satisferait pas, pourront recourir avec

fruit • l©excellent tableau des Groupes publi€ dans la M€-

thode de MM. Burnouf et Leupol et que nous reproduisons
ci-dessous.

Un exercice constant sur la page d©€criture sanscrite, en

se reportant fr€quemment au tableau des groupes, est in-

dispensable pour que l©oeil s©habitue • bien d€chiffrer les

groupes qui d€routent tant les commenƒants.

N•CESSIT• DE SAVOIR LIRE LE SANSCRIT

Tout €sot€risme peut se r€v€ler aux profanes ou • la

foule par un exot€risme. Mais, de m„me que le voile

humide plac€ par le sculpteur sur les formes pures qu©il
cache en suit les contours, de m„me tout exot€risme a

sa raison d©„tre et peut servir de point de d€part analo-

gique.
Les secrets de la tradition transmise par l©Orient sont

renferm€s exot€riquement dans la langue sanscrite.

Lors donc que l©€tudiant se trouve en pr€sence d©une

r€v€lation quelconque pr€sent€e comme d€rivant de la

tradition conserv€e par l©Orient, il doit se poser les

questions suivantes *.©

i… Celui qui fait cette r€v€lation sait-il au moins lire le

sanscrit ?

†…Quel est le rapport des termes donn€s comme sans-

crits avec le sens exact de ces termes, tel qu©on le trouve

dans les dictionnaires classiques o‡ est €crite la significa-
tion exot€rique de chacun de ces termes ?
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Nous ne saurions en effet trop r€p€ter que toujours il

doit exister un rapport analogique entre le sens exot€rique
et le pr€tendu sens secret de chaque mot. Sans cette base

immuable du dictionnaire, on poss•de une lanterne sans

luminaire, et l©on est sujet ‚ des erreurs d©autant plus

dangereuses qu©on les commet de bonne fol et qu©elles
ridiculisent ‚ jamais leurs auteurs, aupr•s non seulement

des professeurs de sanscrit d©Occident auxquels on peut
d€nier la compr€hension des myst•res, mais surtout

aupr•s des brahmines et des Orientaux instruits qui, eux,
savent parfaitement ‚ quoi s©en tenir.

Voil‚ pourquoi nous d€sirons que les €l•ves de la Fa-

cult€ des Sciences herm€tiques sachent assez d€chiffrer
les caract•res d€vanagari pour se servir d©un dictionnaire

classique, L‚ se borne notre ambition, et telle est la raison

d©ƒtre de cette petite m€thode, que nous avons fait nos
efforts pour rendre claire, mais que nous savons tr•s In*

compl•te. Aussi, r€p€terons-nous notre conseil de s©en

r€f€rer toujours ‚ la Grammaire si bien r€dig€e par

Burnouf(i).

(i) Ou est pri€ d©excuser la mauvaise forme des signes donn€s comme
exemple, et de se reporter toujours au tableau alphab€tique et ‚ la page
d©€criture ainsiqu©‚ leur origine : la m€thode de M. Burnouf.



DEUXIEME PARTIE

QUELQUES NOTES D©HISTOIRE

Lors de la premi•re €dition de cet opuscule, nous
n©avions pas en mains les documents historiques suffi-
sants pour €clairer d©une mani•re convenable l©origine
r€elle de l©alphabet devanagari. Depuis, nous avons entre-

pris une €tude compar€e des divers alphabets antiques et
la publication de VArch€om•tre de Saint-Yves a projet€
une lumi•re particuli•re sur les alphabets de vingt-deux.

Nous avons ainsi pu suivre, avec les auteurs classiques,
la transformation de l©alpUbet hi€roglyphique €gyptien
(5,000 avant J€sus-Christ) (1) en alphabet hi€ratique ; de
ce dernier, en alphabet ph€nicien, et du ph€nicien, dans
les divers alphabets modernes, y compris l©h€breu (2).

Or, les travaux, des savants contemporains, si admira-
blement r€sum€s par Ph. Berger, ont d€montr€ que l©al-

phabet sanscrit avait, comme date et comme origine, la

m•me source que les d€riv€s du ph€nicien ou, mieux, de

l©aram€en.
Nous allons tout ‚ l©heure donner tous les textes

n€cessaires ‚ f €lucidation de cette importante question.
Pour l©instant, nous allons demander ‚ la tradition €sot€-

(1) Paptis, la Langue €gyptienne (premiers €l€ments).
(2) Premiers €l€ments de lecture de la langue h€braƒque.

3
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rlque quelques clart€s qui devront •tre, bien entendu,

justifi€es plus tard par la science officielle.

Nous avons, en effet, le plus grand respect pour cette

science, et notre bonheur n©est vraiment complet que

quand nous pouvons unir les traditions orales ou symbo-

liques de i©€sot€rlsme aux enseignements si clairs et si

positifs de la science officielle. .

H est toujours amusant de voir des imaginatifs, avides
de nouveaut€s dans tous les plans, donner, sous pr€texte
d©€sot€risme, des affirmations sans preuves sur divers

sujets en accompagnant lesdites affirmations d©ironies

sp€ciales sur la science officielle. Ainsi, certains astro-

logues faisant de l©onomantie leprennent de haut avec les

astronomes, alors que lesdits astrologues ignorent tout de
l©astronomie classique,

Au contraire, ce sont de bons astronomes qui ont fait
faire en ces derni‚res ann€es de r€els progr‚s ƒ l©astrolo-

gie. Cette remarque est capitale en ce qui concerne la
tradition antique et les alphabets.

De pr€tendus €sot€ristes auront beau nous affirmer,
avec un aplomb digne d©un meilleur sort, que le sanscrit
date au moins de l©an 12.000 avant J€sus-Christ, les
recherches©dessavants viendront remettre les choses au

point, en montrant que le premier texte authentique que
l©onposs‚de est redit d©A„oka (500 avant J€sus-Christ).

Loin de nous la pens€e que les Hindous et les savants
de l©Universit€ pr€v€dique et brahmanique qui leur ont
succ€d€, ne savaient pas €crire : ce serait une absurdit€,
mais ils €crivaient en une autre langue que la langue des
cit€s saintes, et cette langue hi€roglyphique, comme toutes
les langues v€ritablement antiques, devait •tre le watan,
red€couverte par Saint-Yves d©Alveydre, ou une autre

analogue.
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Nous dirons donc, pour mettre tout le monde d©accord,

qu©on peut r•sumer la tradition concernant les alphabets
de la mani€re suivante : d©apr€s les travaux de Saint-Yves

d©Alveydre, •cho lui-m•me, ‚ ce sujet, des universit•s

brahmaniques :

iƒ Il a exist• sur terre une p•riode de synth€se sociale,

morale, religieuse et scientifique, o„ l©enseignement int•-

gral •tait localis• dans les temples. Cette p•riode avait

pour caract€re l©alphabet hi•roglyphique, ‚ vingt-deux
cl•s, avec d©autres alphabets tenus rigoureusement secrets;
on peut appeler cette p•riode « …gedes patriarches ou de

la synth€se de Ram » ;
2ƒ A la suite de bouleversements sociaux, il y a eu

lutte entre l©enseignement central et divers enseignements
de lettr•s plus ou moins r•volt•s contre le centre ; cette

p•riode se manifeste par la mise au jour de certains alpha-
bets, comme l©alphabet primitif chinois (des huit Kouas)
et l©alphabet hi•roglyphique chinois qui lui a succ•d•

(alphabet des crapauds et des oiseaux) ;
En m•me temps, naissent dans l©Inde lesalphabets

« sauvageons » ou prakritis et, en Chald•e, les alphabets
« cun•iformes », tous hi•roglyphiques. C©est la p•riode

qu©on pourrait appeler succ•dante ‚ Ram, d©apr€s Ram,
ou Ab-Ram, qu©on appelle •sot•riquement « p•riode
d©Abraham »;

3ƒ Enfin, il est incontestable que vers 500 avant J•sus-

Christ, ‚ la suite de la r•union, sans doute ‚ Babylone,
d©un coll€ge de savants, venus de toutes les grandes
universit•s du monde, ‚ cette •poque, une clef g•n•rale
de vingt-deux nombres a •t• adapt•e ‚ des alphabets non

hi•roglyphiques, ou dont les hi•roglyphes avaient •t•

fortement transform•s. C©est alors que nous voyons ap-
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para€tre l©alphabet cun•iforme persan, ‚ vingt-deux clefs;

Palpha•et assyrien, dit « h•breu », ‚ vingt-deux clefs et,

enfin, l©alphabet de la cit• sainte, ou d•vanagari. Sur ce

point, les affirmations des savants semblent incontes-

tables et nous allons maintenant leur donner la parole,

Saint-Yves d©Alveydre pose ainsi la question :

D©aprƒs les patriarches qui les ont pr•c•d•s, les

Brahmes ont divis• les langues humaines en deux grands

groupes : i„ Devanagaries, langues de Cit• c•leste ou de

civilisation ramen•e au Principe cosmologique divin;
2„ Pracrites, langues de civilisations sauvageonnes ou

anarchiques. Le sanscrit est une langue d•vanagari de

quarante-neuf lettres ; le vƒde •galement, avec ses

quatre-vingts lettres ou signes d•riv•s du point de l©AUM,

c©est-‚-dire de la lettre M,

Ces deux langues sont cabalistiques dans leur sys-
tƒme particulier, dont la lettre M forme le point de d•part
et de retour. Mais elles ont •t•, dƒs leur origine, et de-

meurent, jusqu©‚ nos jours, articul•es sur une langue de

temple de vingt-deux lettres, dont la Royale primitive
•tait H.

Toutes rectifications deviennent possibles et faciles,

gr…ce ‚ cette clef, au plus grand triomphe et gloire de

J•sus, Verbe de lev•, autrement dit de la Synthe.se primor-
diale des premiers patriarches (i).

(i) Saint-Yvei, Arch•omƒtre (page 138),
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LA SCIENCE OFFICIELLE, PAR LA PLUME DE PH. BERGER, VA NOUS

DONNER UN EXPOS• LUMINEUX DE L©HISTOIRE DES ALPHABETS

DE L©INDE.

LES ALPHABETS DE L©INDE

La grande diffusion de l©alphabet s€mitique• l©€poque
perse a eu des cons€quences d©une Importance extr‚me

pour l©histoire del©€criture, car c©estpar elle sans doute

qu©il faut expliquer l©origine de l©alphabet hindou. Cette
d€couverte capitale, qui est encore voil€e de bien des

obscurit€s, date de trente ans • peine.
L©alphabet sanscrit paraƒt isol€ au milieu des autres

alphabets, il ne ressemble • aucun d©entreeux. Le sys-
t„me m‚me de l©€criture sanscrite, avec ses voyelles, ses

groupements de consonnes, qui se fondent pour former
une unit€ complexe, paraƒt tr„s diff€rent du principe qui
a pr€sid€ • la formation de l©alphabet ph€nicien et qu©on
trouve dans presque tous ses d€riv€s, Aussi le d€vanagari
est-il rest€ longtemps irr€ductible ; on le consid€rait
comme un alphabet d©origine distincte, cr€€ par le g€nie
hindou. U n©en est rien pourtant, et l©on a de fortesrai-
sons pour croire que les alphabets de l©Inde,comme tous
ceux que nous avons rencontr€s jusqu©• pr€sent, d€rivent
de l©alphabet ph€nicien ; suivant l©opinion la plus pro-
bable, l©ancienne €criture indienne ne serait m‚me pas
n€edirectement du ph€nicien, • une €poque tr„s recul€e,
mais de l©€criture aram€enne, • l©€poque perse.

Vojney, chez qui l©on trouve desi surprenantes ouver-
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turcs sur les choses de l©antiquit€, avait d€j• cru entre-

voir des rapports entre le d€vanagari et les €critures s€-

mitiques. Le th€ologien allemand Sehleiermacher, puis

Kopp, l©auteur de la Paleographia critica, €taient entr€s

dans la m‚me voie, mais leur sentiment n©avait rencon-

tr€ qu©incr€dulit€: « Il nous paraƒt, €crit Klaproth, que ces

€rudits, d©ailleurs estimables, se sont attach€s • des res-

semblances qui n©existent pas ; car une comparaison mi-

nutieuse des anciens alphabets de l©Inde avec ceux des

peuples s€mitiques conduit pr€cis€ment • un r€sultat tout

• fait contraire. »

Les travaux des indianistes modernes sur les inscrip-
tions d©A„oka ont donn€ raison • Volney contre Klaproth,
€branlant du m‚me coup l©ancienne croyance • la haute

quantit€ de la litt€rature hindoue. Quelle que soit l©opi-
nion que l©on puisse se faire sur la formation des livres

sacr€s de l©Inde, la pal€ographie d€montre qu©ils n©ont €t€

fix€s que tr…s tardivement par €crit.

Chose €tonnante, la civilisation hindoue, que l©on con-

sid€rait comme remontant jusqu©au berceau de l©humanit€,

n©a pas laiss€ d©inscriptions qui puissent ‚tre compar€es,

pour l©antiquit€, non seulement • celles de l©Egypte et de

la Chald€e, mais m‚me aux inscriptions ph€niciennes ou

grecques. Les plus anciennes que l©on poss…de sont les

inscriptions connues sous le nom d©inscriptions d©A„oka
ou de Piyadasi, des noms que porte, tant chez les histo-

riens anciens que dans ces inscriptions m‚mes, le roi qui
en a €t€ l©auteur.

Les inscriptions de Pfyadasi se composent d©une s€rie

de textes, fort analogues par leur contenu, qu©on trouve

reproduits, avec des variantes insignifiantes, sur plusieurs

points de l©Inde ; ils sont grav€s, les uns sur des colonnes,
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les autres sur des rochers. Ce sont des •dits royaux em-

preints d©une grande •l•vation morale et qui ont principa-
lement pour but de prescrire aux peuples l©observation
de la justice et des vertus bouddhiques, Leur auteur y

prend le nom de Piyadasi. La langue de ces inscriptions
est sensiblement la m€me, mais toutes ne sont pas
•crites avec les m€mes caract•res : on y reconna‚t l©emploi
de deux alphabets diff•rents.

Une premi•re version des •dits a •t• d•couverte, au

commencement de ce si•cle, sur les rochers de Shahbaz-

Garni ou Kapour-di-Giri, ƒ la pointe extr€me du nord-

ouest de l©Inde, dans la vall•e du Caboul, qui confinait ƒ

l©ancienne Bactriane et forme aujourd©hui la fronti•re de

l©Afghanistan. Elle est en caract•res qui pr•sentent une

grande ressemblance avec l©alphabet aram•en et qu©on a

appel•s indo-baetriens. Cette s•rie a •t• compl•t•e par les

•dits de Mansera, relev•s et copi•s par M. Senart sur les

collines qui forment au midi les premiers contreforts des

montagnes du Khagan et du Kachemir. Les traces de l©al-

phabet indo-bactrien ne s©•tendent gu•re dans l©Inde int•-

rieure. Mathur„ est jusqu©ƒ pr•sent le point le plus avanc•

vers le sud o… elles aient •t• constat•es.

Les autres copies des •dits de Piyadasi sont toutes

•crites avec un alphabet diff•rent du pr•c•dent et qui a

donn• naissance ƒ tous les alphabets modernes de l©Inde,

M. Senart appelle cet alphabet indien, par opposition ƒ

l©alphabet du Nord-Ouest ou indo-bactrien ; on l©appelle
aussi alphabet maurya ou magadha, du nom de la dynas-
tie ƒ laquelle appartenait A†oka ou du pays qui formait le

centre de son empire. On ne conna‚t pas moins de dix ou

douze copies des •dits d©A†oka en caract•res indiens, plus
ou moins compl•tes, qui sont diss•min•es sur toute la
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surface de l©Hindoustan. Les plus c€l•bres sont les ins-

criptions sur piliers de Delhi et d©Allahbad, ainsi que la
s€rie des €dits sur rocher grav€s ‚ Girnar, dans le Gouza-
rate,

C©est ‚ James Prisep que revient la gloire d©avoir d€- ,
chiffr€ le premier les inscriptions d©Aƒoka. D©autres s©en
sont occup€s apr•s lui, en premi•re ligne Eug•ne Burnouf,

qui a pos€ de main de ma„tre les r•gles de l©interpr€tation
de ces monuments. Depuis, de nombreux savants anglais
et allemands y ont donn€ leurs soins ; dans ces derniers

temps, enfin, M. Senart a fix€ d€finitivement le caract•re et
la date des inscriptions de Piyadasi, et il en a port€ l©€tude

pal€ographique et philologique ‚ un tel degr€ de pr€ci-
sion, qu©on les comprend aujourd©hui jusque dans les
moindres d€tails, autant du moins que le permet l©€tat

d©inscriptions souvent fort mutil€es.
Gr…ce ‚ certaines indications historiques contenues dans

ces inscriptions, on peut en d€terminer la date avec une
enti•re certitude. L©histoire de l©Inde ne nous fournit avec
l©histoire grecque qu©un seul synchronisme qui puisse
Servir de base ‚ une chronologie, c©est© ce roi Tchandra-

goupta, le Sandracottos des historiens grecs, qui fut le
rival heureux de S€leucus, Le petit-fils de ce roi et son
deuxi•me successeur, bien connu dans l©histoire del©Inde,

s©appelait Aƒoka. Or, dans le D„pavamsa, Aƒoka reƒoit
quelquefois le nom de Piyadasi que porte l©auteur de nos

inscriptions.
Cette ressemblance de noms, que l©on pourrait attri-

buer ‚ une co†ncidence fortuite, tire une valeur toute par-
ticuli•re des indications historiques fournies par nos ins-

criptions, Dans le douzi•me €dit, Piyadasi nomme parmi
ses voisins Anti‡chus, roi des Yavanas, c©est-‚-dire des
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Grecs ; puis, plus au nord, quatre autres rois : Ptol•m•e,

Antigone, Magas et Alexandre. La r•union de ces diff•-

rents rois rend certaine leur identification ; ce sont : An-

tiochus II (260-247), Ptol•m•e Philadelphe (285-247), An-

tigone Gonatas de Mac•doine (278-242), Magas de Cyr€ne,
mort en 258, et Alexandre d©•plre, mort aux environs de

l©au 260. Or, c©est pr•cis•ment l©•poque ‚ laquelle r•-

gnait Aƒoka-Piyadasi, le petit-fils de Tchandragoupta, Nos

inscriptions viennent donc se placer vers le milieu du

111esi€cle, ant•rieurement ‚ la r•volte de Diodote et ‚ la

cr•ation du royaume grec de Bactriane.

Le caract€re de Piyadasi confirme les r•sultats auxquels
nous conduit l©histoire, Aƒoka nous est repr•sent• comme

le fondateur de la domination du bouddhisme dans l©Inde;
or, dans nos inscriptions, nous voyons Piyadasi employer
son autorit• royale ‚,faire triompher les principes de la

morale bouddhique, et il y met une insistance qui est le

fait d©un r•formateur, insistance bien pr•cieuse pour nous,

puisqu©elle nous a conserv• les deux grandes formes de

l©•criture dans l©Inde ancienne.

Nous nous trouvons donc en pr•sence de deux syst€mes
d©•criture diff•rents, dont l©apparition sur les monuments

contemporains, usit•s l©un ‚ l©extr•mit• nord-ouest de

l©Inde, sur la route de l©Asie centrale etde la Perse, l©autre

dans l©int•rieur de la presqu©„le de l©Hindoustan : l©•cri-

ture indo-bactrienne et l©•criture indienne, et ces deux al-

phabets nous permettent d©embrasser du regard l©origine
et la diffusion de l©•criture dans l©Inde.
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PREMIER KUIT DE KAPOUU-PI-GIBI.

(Texte indo-baclrien.)

"Wlfh.©lWMfM (3) /V»)Af^A#»

,,i"W©i©i>ft©A\€tlh©i©)i\©i>rv©lhlrirv©nii!}1]

(Seoarl, Journal otiatiqw, 1888, L 1, p. &33.)

PREMIERim DE GIRNAR.

(Texle indien.)

:%iDWi?>a#•XiU€»<CxrT€JT6jr:*Di©f!,d¥,4,H-©

Cjii»irtH«j;cjL>+<rAyw•BX>‚tjtfixA6xi»<j!£rN^r

8l>ll^>UtXAa^£riiHJl^«alrj:ciAAilr«E

ƒH-l^4<G(>XlHeXPHatDW(i^T^Aw>„C;iMn,14<G



DE LA LANGUE SANSCRITE 37

Nous restons donc en pr•sence de trois th•ories : celle

qui fait venir l©alphabet indien directement du ph•nicien,
et qui para€t devoir •tre abandonn•e; une autre qui le

rattache aux alphabets s•mitiques du Sud; enfin, une

troisi‚me, peut-•tre la plus probable, qui le rattache, au

moins en partie, aux alphabets s•mitiques du Nord, et y
voit un d•riv• de l©•criture aram•enne, par l©interm•diaire

de l©alphabet indo-bactrien, De toute faƒon, deux points
semblent bien acquis : l©origine s•mitique des deux alpha-
bets usit•s dans l©Inde antique, et la grande part qu©a eue

le g•nie hindou dans l©adaptation de ces deux alphabets
aux langues de. l©Inde et dans leur constitution d•fini-

tive.

L©Introduction de l©alphabet dans l©Inde ne doit gu‚re
dater que du iv* ou v* si‚cle avant notre ‚re; auparavant
l©Inde ne connaissait sans doute pas l©•criture; rien du

moins dans les V•das ne permet de le supposer. Il y a peu

d©apparence que l©usage courant de l©•criture dans l©Inde

soit de beaucoup ant•rieur au temps d©Aƒoka. Les Brah-

manes, ainsi que M. Senard en fait la remarque, •taient

peu dispos•s „ se dessaisir de leur monopole. Les boud-

dhistes, au contraire, ont d… •tre press•s de se servir de

l©•criture pour r•pandre leur doctrine. Ainsi s©explique la

grande extension qu©a prise l©alphabet d‚s le jour de son

apparition dans l©Inde.

Des deux alphabets rivaux que les inscriptions d©Aƒoka
nous ont conserv•s, le premier, celui du Nord-Ouest, n©a

pas eu longue fortune ; il s©est •teint avec le mouvement

qui lui avait donn• naissance. L©autre, au contraire, a •t•
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appliqu€ au pr•crit et au p•li, puis au sanscrit, et ii est
ainsi devenu l©€criture detoute la litt€rature sacr€e de

l©Inde.
Nous ne pouvons poursuivre toute la s€rie des trans-

formations que l©alphabet indien a parcourues depuis le

temps d©A‚oka jusqu©ƒl©€criture moderne du sanscrit clas-

sique, ƒ laquelle on donne le nom de d€vanagari. Les

€tapes de ces transformations sont toutes repr€sent€es
par des monuments certains et parfaitement connus, d©o„
ont €t€ tir€s les alphabets que nous avons r€unis dans le
tableau ins€r€, que nous nous bornons ƒ donner.

i…L©alphabet indo-bactrien d©A‚oka ;
2…L©alphabet des monnaies de Bactriane, qui en d€rive

directement;

3…L©alphabet indien {maurya ou magadha) d©A‚oka;
4…Le caract†re des inscriptions trouv€es dans les tem-

ples souterrains, ou caves bouddhiques, de la c‡te occi*
dentale de l©Inde, qui peuvent dater du premier si†cle de
notre †re ;

5… L©alphabetd©une autreinscription, grav€e, ƒ la suite
des €dits d©A‚oka, sur la colonne monolithe d©Alˆahabad,
et qui provient d©un des rois de la grande dynastie des

Goupta, dont les ann€es se comptent ƒ partir de l©an 319
de notre †re ;

6… LeKoutila, qui doit son nom ƒ une inscription de
l©an 992 de notre †re, et qui nous fournit un type, bien

dat€, de la forme de l©€criture d©o„ est sortile d€vana-

gari.
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RAPPORT B8 SANSCRIT ET DU CHINOIS (1)

Nous venons de dire que la langue parl•e des Chinois
ne consistait qu©enun petit nombre d©articulations mono-

syllabiques, augment•es en nuances par quatre accents
diff•rents. Ces articulations ont •t• analys•es € une •poque
ind•termin•e par les grammairiens chinois, qui ont con-
sacr• trente-six caract•res € repr•senter tous les sons ini-
tiaux usit•s dans leur langue, o‚ chaque mot ne forme

qu©une •mission de voix, et o‚ les sons finaux, dans le
dialecte classique de Nan-Kƒng, sont tous exprim•s par
des voyelles et des nasales. Ces soris initiaux sont arran-

g•s dans un ordre constant et syst•matique, qui a la plus
grande conformit• avec l©arrangement de l©alphabetsans-
crit. On les trouve ainsi dispos•s dans les Prol•gom•nes
du grand Dictionnaire imp•rial de Klianghi, divis•s en
neuf s•ries, avec les d•nominations des organes qui ser-
vent principalement € les articuler, et qui sont les m„mes

qu©ensanscrit, c©est-€-dire:
i…Sons prononc•s en appuyant la langue contre les

dents inf•rieures, ou consonnes dento-gutturaies ;
2…Sons prononc•s du bout del€ langue contre lesdents ;

ou consonnes dentales ;
3* Sons prononc•s en appuyant la partie sup•rieure de

la langue contre le palais, ou consonnes palatales;
4…Sons prononc•s par les l•vres fortement serr•es, ou

consonnes labiales fortes ;

(i) Ptuthier, la, China Moderne,
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5€ Sons prononc•s par les l‚vres l•g‚rement ferm•es,
ou consonnes labiales l•g‚res ;

6€ Sons prononc•s delƒ langue contre les dents sup•-
rieures, ou consonnes sifflantes ;

7» Sons prononc•s de la langue plac•e contre les dents

de c„t•, ou consonnes chuintantes;
8€ Sons prononc•s du gosier, ou consonnes guttu-

rales ;

90 Sons prononc•s partie avec la langue et partie avec

les dents, ou semi-voyelles.
Ce sont les Indiens, dit un autre ouvrage (1), qui ont

fait conna…trece syst‚me ƒ notre empire. Ils voulaient nous

enseigner leurs doctrines et leurs traditions, et c©est ce

qui les engagea ƒ •tablir ces caract‚res (repr•sentatifs des

36 consonnes de l©alphabet sanscrit). Leurs traditions

ne leur paraissaient pas suffisamment expliqu•es, parce

qu©il s©ytrouvait souvent des mots dont ils ne pouvaient
rendre le sens, et dont, pour cette raison, ils voulaient

conserver le son (en se bornant ƒ les transcrire). Nos

pr†tres chinois ont retenu cet usage qu©ils avaient pris
des religieux indiens. Ils ont adopt• trente-six caract‚res

qu©ils ont d•termin•s comme radicaux (m‚res), en les dis-

tinguant en quatre class•s. Parla on a pu rendre les sons

de tous les objets de l©univers : le cri dela grue, le sif-

flement du vent, le chant du coq, l©aboiement du chien,
le fracas du tonnerre, le bourdonnement du grillon; il n©y ,
a pas jusqu©ƒ la voix de l©homme dont on n? puisse, avec

ce secours, saisir l©articulation et les trois intonations.

Les pr†tres •trangers avaient, avant nous, cet art adml-

(1) Histoire des Mongols dans Us m•langes asiatiques, de M. A. R•«
musat, t. II, p. 155,
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rable, qui •tait rest• inconnu € nos lettr•s. Ce n©est pas

que nous n©eussions quelque chose de semblable dans

nos caract•res figuratifs du son^ dont l©invention remonte

€ l©auguste Ts‚ng-hie. I

PRAKRIT ET SANSCRIT

Les Aryas parlaient le pr‚krit ou « langage naturel »,
idiome banal auquel les po•tes oppos•rent le sanscrit, qui
fut « la langue sacr•e, juridique et litt•raire ». L©alphabet
sanscrit est dit admirable ; ses cinquante lettres, distri-

bu•es en un bon ordre, r•pondent aux plus d•licates

nuances du son ; les voyelles, assonnances sifflantes ou

nasses, les effets d©articulations diverses, Ð gutturales,

palatales, c•r•brales, dentales et labiales, Ð tout y est

pr•vu et not•. L©euphonie y est des plus compliqu•e : on

y a reconnu des r•gles s•v•res, d•duites d©une observation

soutenue, reposant sur des principes d©acoustique, et si

d•licates que nos oreilles blas•es ne peuvent en saisir les

nuances vari•es que tr•s difficilement,

La grammaire sanscrite a trois genres, trois nombres et

huit cas; les verbes s©y conjuguent par trois personnes,
six modes et six temps. Elle est consid•r•e comme l©une

des plus riches grammaires. Cette richesse grammaticale
est d•j€ toute form•e dans le Rig-Vƒda.

Le langage sanscrit est simple, r•gulier, clair et plein ;

chaque mot original est un fait positif. Trois mille racines

monosyllabiques, chacune avec sa signification d•termin•e

et presque toujours physique, constituent le fond de la
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langue et conservent leur caract€re positif alors m•me

qu©elles subissent un tour nouveau, figur‚, sous la vo-
lont‚ capricieuse et tourmentante de l©orateur oude l©‚cri-
vain. La formation des mots est d©une libert‚ absolue ; on
en sait qui ont cent cinquante syllabes. On a dit de cette

langue qu©elle‚tait « riche et flexible comme la langue de

Platon, inspir‚e et magique comme le persan et l©alle-

mand, rigoureusement pr‚cise comme le latin primitif ».

En sanscrit, l©‚chelle des sons parl‚s a la r‚gularit‚ d©une

gamme musicale; c©est un instrument merveilleux pour le

po€te; le mot m•me y fait image. H n©estpas de langue

capable de peindre mieux les magnificences de la na-
ture (i). V

LES •CRITURES DE L©INDE

Le nombre des alphabets en usage dans l©Indesurpasse
encore celui des langues qu©on y parle. Les plus anciens
monuments de l©‚criture dans ce pays sont les inscriptions
d©Aƒoka (a.250 av. J.-C.) ; les inscriptions du Nord-Ouest

(Shahbazgarhi, Mans‚ra) se servent d©un alphabet pure-
ment aram‚en; celles de l©Inde propre (Cirnar, Khalsi,

Dhauli, etc.) emploient un autre alphabet, dont l©origine
est fort discut‚e, mais qui para„t bien d‚river des carac-
t€res ph‚niciens, soit que les navigateurs ph‚niciens
l©aient import‚ sur les c…tes du Konkan ou du Malabar,
soit qu©il ait pass‚ dans l©Indeavant la conqu•te mac‚do-
nienne par l©interm‚diaire des Perses. Quoi qu©il en soit,

(1) Mariui Fontanes,Histoire Univewlle.
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l©€criture ne tarda pas • se multiplier en vari€t€s nom -

breuses : les textes bouddhiques €num‚rent soixante-quatre
esp‚ces d©€criture. Tous les alphabets en usage aujour-
d©hui se rattachent • l©alphabet indien. d©Aƒoka par une

s€rie de modifications faciles • constater dans les inscrip-
tions post€rieures, les monnaies et les manuscrits. Les

€tapes principales du d€veloppement €pigraphique et

numismatique se r€sument dans les noms des Ondo-

Scythes (Mathoura, etcj), des Kchatrapas du Cuzerate

(Cirmar, etc.), des Gouptas (Allahabad, etc.) et des dynas-
ties qui se partagent l©Inde et les annexes de l©Inde : Ar-

chipel, Cambodge, Champa, etc. La s€rie des manuscrits
ne s©ouvre pas avant le ve ou vie si‚cle de l©‚re chr€-

tienne, avec les feuilles de palmier d€couvertes en dehors
du monde indien, au Kachgar et au Japon. Actuellement
le sanscrit s©€crit surtout en caract‚res d€vanagari dans
le Nord, grantha dans le Sud de l©Inde ; mais on se sert

€galement de tous les autres alphabets l€g‚rement modi-

fi€s ou compl€t€s. Le p„li emploie, selon les pays, l©€cri-

ture clngalaise, birmane ou cambodgienne. Le hindi s©€crit

en lettres d€vanagari, kaithi (semi-curslve) ou mahajani

(cursive des affaires). L©hindoustani emprunte l©alphabet

persan modifi€. Le penjabi s©€crit en lettres gourmougkhi,
sorte de d€vanagari mutil€ introduit par les gourous de

Sikhs. Le guzerati a un alphabet particulier, form€ de ca-

ract‚res d€vanagari tronqu€s et mutil€s. Le marathi s©€crit

en caract‚res d…vanagarls, balbodh et modl. Le bengali a

un alphabet sp€cial, issu du m…metype que le d€vanagari,
mais par une d€rivation diff€rente. L©ouriya a €galement
un alphabet propre, le seul trac€ en lettres rondes parmi
les €critures du Nord. L©assamais aaussi son alphabet; de

m…me le n€palais qui s©est content€ de modifier l€g‚re-
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ment le d€vanagari. Le kachmiri dispose aussi de deux

alphabets : le sarada, tr•s archa‚que et lethakouri, cursive

des affaires.

Les langues dravidiennes disposent de cinq alphabets,
issus aussi des caract•res d©Aƒoka, mais par une s€rie de

transformations particuli•res : le tamoul, le t€lougou, le

canarais, le malayalam et le cingalais. Tous les cinq ont

un trait original qui les distingue manifestement des €cri-

tures septentrionales (l©ouriya except€) ; ils s©€crivent en

lettres arrondies, forme que leur imposaient les mat€riaux

en usage dans le Sud, feuilles de palmier (ailes) et stylet
de fer.

Les signes de num€ration doivent „tre signal€s, puisque

l©Europe les a emprunt€s en leur attribuant par erreur le

nom de chiffres arabes. Les chiffres anciens, consistant en

signes s€par€s pour les unit€s, les dizaines, les centaines

et les mille, €taient des syllabes. Au cours des premiers
si•cles apr•s J€sus-Christ, un inventeur encore ignor€ re-

connut la valeur de position et cr€a un syst•me de neuf

chiffres avec le z€ro en plus qui servirent de base …toute

la num€ration. « Cette simple invention a fait plus que
toutes les autres, que l©imprimerie et la vapeur m„me,

pour avancer les progr•s des connaissances scientifiques
et de la civilisation mat€rielle. »

Grande Encyclop€die (Inde).

L©ALPHABET ADAMIQUE, LE SANSCRIT ET LARAM•EN

On voit par les pages pr€c€dentes qui r€sument la

question de l©histoire de l©alphabet d©apr•s les savants
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classiques, qu©• c€t• des alphabets de profanes ou Pra-
kriti existaient des alphabets d©initi•s ou D•vanagari.

Dans son Arch•om‚tre, Saint-Yves d©Alveydre affirme

que l©alphabet sanscrit ordinaire est issu d©un alphabet
sacr• et morphologique, employ• par l©ƒglise brahama-

nique depuis la plus haute antiquit• et a vingt-deux
clefs, comme les alphabets ph•niciens et ses d•riv•s.

Un chapitre entier de VArch•om‚tre (i) est consacr• •

l©analyse de ces vingt-deux clefs sanscrites et de leurs

rapports avec les vingt-deux clefs des autres alphabets
solaires. Nous renvoyons • l©ouvrage original pour les

d•tails et nous donnons ci-apr‚s la figure du « Zodiac de

la Parole » de Saint-Yves o„ l©on trouvera les rapports du

sanscrit et de l©alphabet que cet auteur nomme Adam…que
ou Watan.

Nous donnons ensuite l©Alphabet aram•en de Ph. Ber-

-gerlqui est la clef r•elle, d©apr‚s cet auteur, de presque
tous les alphabets anciens • vingt-deux clefs.

I}n rap©protfhant^ett‚ planche de nos publications an-

t•rieures surfe†Sue •gyptienne et la langue h•bra†que*
on obtiendra une vue d©ensemble tr‚s Int•ressante sur

les langues sacr•es de l©antiquit• et sur leurs divers rap-

ports.

(1) Saint-Yves d©Alveydra, l©Arch•om‚tret i vol. gr, iu-4* · Dorb»a

a…n•, ƒditeur.
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Rapports de l©Alphabet Adamique ouWatan et

des lettres sanscrites

d©apr€s Safnt-Yvfts (l©Arch€ont€tre)



CONCLUSION

Nous voil• parvenu • la fin de ce petit travail consacr€
• la lecture du sanscrit. Comme dans nos autres Premiers

•l€ments, nous nous sommes efforc€ de donner aux lec-
teurs le double aspect sous lequel on pouvait consid€rer
les traditions se rapportant au sanscrit : d©abord, l©aspect
initiatique d©apr‚s les meilleurs auteurs connus pour com-

p€tents dans ces questions et, surtout, d©apr‚s le merveil-
leux Arch€om‚tre de Saint-Yves; ensuite, l©aspectscienti-

fique d©apr‚s les meilleurs auteurs classiques comme :
Ph. Berger et De Lafon.

Comme on le verra, nous avons fait tous nos efforts

pour effacer notre personnalit€ devant ces deux courants

traditionnels, de mani‚re • laisser le lecteur juge en der-
nier ressort des id€es qui peuvent davantage l©int€resser.

On remarquera qu©il existe une sorte de caract‚re de
famille entre les diverses langues orientales et nous con-
seillons vivement • l©€tudiant consciencieux qui sera par-
venu • pouvoir chercher dans un dictionnaire classique
un mot sanscrit (ce qui est le seul but du pr€sent opus-
cule) de jeter un coup d©oeil surl©alphabetph€nicien et sur
son origine €gyptienne.

L©€tude des alphabets et de leurs diverses transforma-
tions conduit en effet • des id€es aussi .positives que
nouvelles sur ta filiation des diverses traditions initia-
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tiques, tant il est vrai que la v•rit•, en apparence multiple
dans ses diverses manifestations, est « une et indivisible
dans son essence » et que le travail consciencieux et mo-
deste est toujours pr•f•rable € la plus virulente et € la

plus haineuse des pol•miques,
PAPUS.
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